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Jour des paillettes, 21 mars 2019
paillasson, paillettes libres rose gold holographique



Jour des paillettes, 21 janvier 2019
vieux miroir, paillettes libres rouge holographique, colle



Page suivante :
Une Rencontre fortuite mais historique, 2013-2018

vidéo, 0’31’’ (cartupre d’écran)
https://youtu.be/Bro85ulko5E

J’aimerais vivre de folles aventures qui aboutiraient à des 
découvertes majeures. 

Tous les moyens sont bons ; l’exploration, les cartes, les livres,
 Internet, YouTube, Instagram. 

Le chemin est semé d’embuches et le résultat n’est 
jamais celui escompté. 

Les choses ont une forte tendance à apparaître pour mieux
 disparaître, et vice-versa.

Parfois il faut revenir sur ses pas, remonter le temps.

Les paysages embrumés se heurtent à la vie ordinaire, 
la fumée rencontre les paillettes, 

les fantômes traversent les écrans, 
l’expérience est commune et la fête est mélancolique.

On passe de grottes en grottes.
Les paillettes tentent de retenir des souvenirs qui se fanent,

 une mémoire commune devenue un peu floue.

Il restera des vidéos qui prouvent ces aventures souvent banales, 
des sérigraphies monstrueuses ou fantomatiques, des figues, 

des balançoires fatiguées, des histoires de renards 
et de champignons, des boulangeries qui tirent leur révérence 

ou encore des piñatas de mammouths sacrifiés, 
remplis de paillettes.

 Puis l’on se retrouve devant la cheminée, où l’on ramène ses
 trophées et ses souvenirs.







Il y a presque vingt ans, j’ai croisé des renards dans une forêt alors que je cueillais des champignons 
avec mon père, nous étions restés là, pétrifiés face à ces animaux. Jusqu’au 21 septembre 2019 je n’avais 
jamais raconté cette histoire, sauf à ma mère. Ce souvenir était là, pétrifié dans mes souvenirs

Cette performance a eu lieu sous le pont naturel dans anciennes fontaines pétrifiantes de Saint-Alyre 
à Clermont-Ferrand. Il y a vingt ans, on pouvait admirer des sculptures dans le jardin autour, souvent 
des animaux empaillés que l’on avait décidé de passer dans la fontaine, pour les transformer en statues 
de calcaire.

Je raconte donc cette histoire de rencontre animalière et de champignons sans doute jamais ramassés 
sous ce pont pétrifiant où plus rien ne coule, entourée de renards sculptés de mémoire. 
Pendant la performance, l’eau se remet à couler et je tente de me pétrifier à mon tour, habillée d’un 
imperméable réhaussé du motif du couteau de mon père qui servait à la cueillette.

Chaque spectateur (190 sur les 4 représentations) passait par l’ancienne boutique de souvenirs de la 
fontaine, aujourd’hui local des petits débrouillards, où se trouvaient plus ou moins cachés 200 renards 
en argile crue avec lesquels ils pouvaient repartir. Attention, si les renards souvenirs passent sous l’eau, 
ils disparaissent.

Nous étions là, pétrifiés, 21 septembre 2019
Performance de 15 minutes jouée 4 fois pendant les Rendez-vous secrets d’Effervescences le 21 septembre 2019 sous 
le nom de code «Renards et chanterelles».
3 sculptures en polystyrène et mortier colle, 21 chanterelles en argile, pommeau de douche en argile, tuyau de jardin, 
dessin au fusain, 200 renards en argile crue, imperméable peint, lumière, micro, pédale voix, système de sonorisation
Paysage sonore créé par Sarah Vigier.
Rendez-vous de 21h : https://youtu.be/RmRMKKh0HE8









Come on, vlogue, 2016 - présent
série de vidéos sur une chaine YouTube (capture d’écran de la playliste du 25 avril 2018 et de la page d’accueil du 30 mai 2019)
https://www.youtube.com/channel/UCe6KobzXtuJZnCp2qU9-_Dg



Page suivante :
Come on, Vlogue : Compilation de printemps, 2018

vidéo projetée, 13’15’’ (cartupre d’écran)

Le vlog (ou vlogue en français) est un type de vidéos que l’on trouve majoritairement sur YouTube.
La compression du mot «blog» et du mot «vidéo», il s’agit de raconter ses journées ou ses voyages, en vidéo.
Je me suis particulièrement penchée sur la sous-catégorie des vlogues de voyages. Ceux où les protagonistes 
se retrouvent des dans lieux jusqu’alors inconnus, et se filment alors dans ces paysages, en vue selfie.
Bien souvent, même si l’environnement est censé être le sujet principal de la vidéo, le corps en cache le tiers.

Un autoportrait d’aventure, une preuve d’expédition qui devient un souvenir.
Tel un alpiniste qui, au sommet de sa montagne, prend une photo pour prouver l’ascension.

Mes montagnes sont des lieux touristiques, des paysages remarquables ou insignifiants, parfois même des 
œuvres d’art ou juste des lieux importants pour moi.

Mes vlogues sont silencieux. Je ne parle pas mais j’arpente ces nouveaux paysages. 
Je suis toujours en mouvement. Il n’y a ni début, ni fin, ni même de rebondissement.
J’essaye de me fondre dans l’environnement qui m’entoure, avec du maquillage ou des vêtements spécifiques.
Une robe de déesse en Grèce, un maquillage gris dans des bâtiments de Le Corbusier, une robe en fourrure en 
forêt ou du fard à paupière à l’effet coucher de soleil  pendant un coucher de soleil.
Les expressions sont faussement hiératiques, le visage fermé mais mystérieux tel que sur un selfie réussi. 

Ces vidéos sont diffusées sur YouTube, une nouvelle chaque semaine.
Une chaine leur est dédiée, le titre est systématisé (VLOGUE #x - VILLE (LIEU PRÉCIS)), la description peut 
être onirique ou faire émerger un détail.
Parmi les commentaires laissés sous les vidéos, il y a deux catégories : ceux qui râlent car on ne voit rien et 
ceux qui me suggèrent de nouveaux lieux de vlogues, souvient liés à leurs propres souvenirs.
Lorsque ces vidéos sont montrées dans un espace autre que YouTube, elles sont le résultat d’une performance 
réalisée sur mon écran d’ordinateur. Une compilation de vlogues choisis, puis agencés en temps réel pour les 
faire ses rencontrer. Une multiplication d’autoportraits localisés projeté en grand format.







J’ai été invité à participer à l’exposition «7320» au Musée d’art Roger-Quilliot où tous les artistes 
devaient suivre une règle commune : toutes les œuvres devaient faire le même poids d’une brique en 
terre cuite gallo-romaine sortie des réserves du musée, à savoir 7320g.

J’ai donc réalisé une cagette de 7320g de figues en céramique émaillée, entre le bibelot de faux fruit, 
le jeu de la marchande que l’on a tous expérimenté petits et mes souvenirs de cueillettes dans le jar-
din, où les guêpes raffolaient autant des figues que moi.
Aujourd’hui, les 7320g se vendent pour 732€, soit 100€ le kilo.

Madame la marchande : un peu de figues ?, 2020
céramique émaillée, feuilles d’or, cagette (vue d’exposition au Musée d’art Roger-Quilliot)





Aujourd’hui, mes fesses ne passent plus, 2020
feuilles d’or et colle pailleté, ma balançoire d’enfance (vue d’exposition au Basculeur)

En 1994, mon père a récupéré une planche de bois et l’a transformé en balançoire. Elle a trôné dans 
un saule pleureur au centre de mon jardin pendant encore 21 ans. Un jour, une tempête a renversé 
le saule sur ma voiture, avec la balançoire encore fermement accrochée l’une de ses branches, l’arbre 
ayant même grossi tout autour de la corde pour comme s’il avait voulu l’absorber.

J’ai récupéré ce qu’il en restait, c’est-à-dire une planche très abimée, pleine de fissures et d’angles 
manquants d’où pendouillait des cordes vertes frillables. J’ai décidé de restaurer cette balançoire, à 
la manière d’une théière japonaise brisée, la technique du kintsugi bricolée.



Juste là :
A ramasser avant la pluie, 2020

argile rouge crue (vue d’exposition au Basculeur)

Contrairement aux habitudes, il ne faut surtout pas attendre la pluie pour aller faire sa cueillette 
aux champignons. Celles-ci sont crues, si elles prennent la pluie, elles risquent de disparaitre.



Estacado <3, 2018
Video, 4’00’’ (Capture d’écran)
https://youtu.be/OAiT-APFZSs



Un jour, j’ai croisé une météorite au musée d’histoire naturelle de New York.
Elle s’appelait Estacado et un écriteau stipulait que ses points noirs dataient du Big Bang.
On pouvait la caresser, chose que j’ai faite.
La caresse est vite devenue romantique, sensuelle. 

En découle une vidéo de quatre minutes, racontant cette histoire.
Des cartels de texte blanc sur fond noir s’entremêlent aux caresses.
Une histoire de flirt-éclair, le temps de cette caresse.
Un toucher qui peut aussi être celui de l’ASMR, où le bruit environnant laisse la place à celui du frottement 
des doigts sur cette météorite.

On peut lire, par exemple :
«Elle s’appelait Estacado, elle venait du Texas»
«Je lui caressais le Big Bang»
«Les gens autour n’existaient plus, tout se passait entre elle, moi et nos 3 999 999 975 années de 
différence»
...

Juste là :
Jour des paillettes, 21 décembre 2018

paillettes libres, colle, poignées de porte



Archéologie très expérimentale, 2017 - 2018
Performance de 3h et en trois actes : la représentation, la chasse, la fête.
La représentation : trois sérigraphies notices à paillette sur papier 160g 15 x 12,5 cm, highlighter liquide, son.
La chasse : une pinata de carton, papier crépon, scotch, un pied de table en bois pour frapper, bandeau.
La fête : paillettes, musique, vin.

L’art pariétal comme première trace d’envie de récit par l’Homme.
Premières images, premières narrations dont nous avons encore accès.
Après avoir arpenté la grotte de Rouffignac et le Font de Gaume, j’ai été captivée par ces lignes de 
mammouths. Du bout de la trompe à la queue.

J’ai voulu faire partager cette expérience en invitant le visiteur à dessiner ces lignes sur le mur, en 
utilisant uniquement leurs doigts. Transformer la salle en grotte.
Puis partir en chasse. Une chasse dont on connaît déjà le dénouement puisque la piñata nous attend 
sagement, suspendue au milieu de l’espace.
Une fois le sacrifice effectué, le mammouth se révèle être rempli de confettis et de paillettes grossières, 
invitant à la fête. 

Tout sera laissé en l’état. 
Le lendemain on pourra se déplacer dans un espace post célébration. Les murs devenus grotte, les 
paillettes et les bouts de mammouth se seront déplacés dans tout l’espace, envahissant les couloirs 
environnants, taches de vin au sol et gobelets en plastique laissés là.







à gauche : 
Dessus de cheminée, 2018

Plâtre sur polystyrène 135 x 120 x 15 cm, 2 sérigraphies de Ice Man 40 x 40 cm, 3 sérigraphies du Loch Ness 
au dégraveur 10 x 20 cm, sérigraphie à l’encre dorée sous cadre en plexiglas 10 x 15 cm, photographies de 

statues sur papier curious metal or 130g, polaroïds trouvés dans la cassette d’un appareil de 1971, sachet de 
photographies argentiques trouvé à Detroit, bibelots en céramique (chouette, mammouth, cachalot), amas de 

slimes séchés, dinosaure mou lumineux, marteau cassé doré à la bombe, pièces en cuivre, pièces souvenirs, 
édition holographique  8,5 x 14 cm

à droite :
Dessus de cheminée, 27 octobre 2018

Plâtre sur polystyrène 135 x 120 x 15 cm, la Steel-Guitar concorde n°7 de Raymond, 
une péruque bleue d’Élise, sachet de cacahuète, une botte de carottes, un bâton de palo 

santo, statuette indoue, virgule imprimée sur papier machien de Emma, brique en 
terre cure de Emma, tas de centimes canadien d’un petit garçon, Toilettes, machine à 

popcorn et boite à outils Barbie, Fossile androgyne de Benjamin, deux Astro perdants, 
vase doré de Sarah, carte postale sous cadre de Sarah, mot des voisines sur un bout de 

papier, une bougie, une bande armée, les cuillères de Louis (détails)

Il y a les objets que l’on ramasse, qui nous sont offerts, que l’on trouve beaux. 
Il y a les photos que l’on fait, que l’on récolte, celles qu’on retrouve au fond des tiroirs.

Des souvenirs qui trouvent leurs places sur la cheminée, le foyer central. 
Un autel personnel qui se construit au fil des années, en perpétuelle évolution.
Les objets bougent sans cesse de place, disparaissent, se transforment.



Les belles endormies, 2018
En haut à gauche : Couine, Polystyrène extrudé, 42 x 28 x 8 cm
En bas à gauche : Kickass, Polystyrène extrudé, 41 x 36 x 8 cm
En bas à droite : Gat, Polystyrène extrudé, 96 x 40 x 14 cm



Mes animaux de compagnie sont omniprésents dans ma vie, ils sont autour de moi quand je 
travaille, je voulais donc vraiment travailler avec eux.
Ils sont une source d’apaisement et de sérénité. 
Les avoir avec moi, dans un espace d’exposition était  un moyen de me rassurer.
Ne pouvant pas les ramener aussi longtemps que nécessaire dans un espace, j’ai commencé 
par les scanner.

Ils sont trois ; Gat, Kickass et Couine.

Les scanner en 3D puis les imprimer à l’aide d’une fraiseuse numérique dans des plaques de 
mousse isolante m’a permis de les avoir à l’identique avec moi. 
Ce ne sont pas des chats au hasard, ce sont les miens.
Les trames de la fraiseuse créent des courbes de niveaux, le chat se transforme lentement en 
paysage.

Les ayant scannés pendant qu’ils dormaient (tout au moins lorsqu’ils étaient immobiles), ils 
prennent une dimension de gisants, les immortalisant déjà presque morts.
Rappelant à la fois la taxidermie, celle qui est affective, où l’on empaille son animal une fois sa 
mort survenue, mais aussi le bibelot de chat qui ornait les buffets de nos grands-mères.

Depuis, Gat est mort. Il me reste Couine, Kickass et l’image de gat, parfait, endormi.



Un Cadeau qu’on ne peut pas refuser, 2018
Geste discret, vernis à ongle, base à ongle «Peel off» 



Par essence, un cadeau ne peut pas être refusé, même si ce 
dernier ne nous plait pas, il faut l’accepter, puis l’on s’en 
débarrassera discrètement plus tard.

Depuis le début de l’année 2018, j’ai commencé à offrir mon 
vernis, qui, grâce à une base spéciale, s’enlève en un seul 
morceau, gardant intacte la forme de mon ongle.

Au premier abord, j’offre donc mon ongle.
J’ai commencé à les offrir à mes amis, qui, dans un geste de 
dégout, l’acceptaient.
Ils ne comprenaient pas pourquoi je leur donnais ce qui 
peut être un déchet du corps, mais aussi une part de moi, 
un ex-voto.

Quelques mois plus tard je leur expliquais qu’il s’agissait en 
réalité un petit geste performatif.

Bien souvent ils s’étaient débarrassés de mon cadeau.

Tout en haut de la page :
Jour des paillettes, 21 novembre 2018

vernis à paillettes





Il pleut des paillettes, Hallelujah, 2018
Paillettes Or sombre sur 4 toiles sur châssis 120 x 120 cm, paillettes en chute libre, crochets dorés, nylon

La paillette est volatile et malicieuse.
Elle s’infiltre partout, se coince dans les plis. 
Lorsqu’elles sont en groupe, elles scintillent. Les retirer est quasiment impossible.

Quand les paillettes tombent, elles se fanent.
La chute est silencieuse et discrète.
Une pluie joyeuse mais imperceptible.

Ce faux plafond nous rappelle nos fêtes passées, comme figées.
Les paillettes se décollent petit à petit, puis finissent par terre, ignorées.

Certaines réussissent à s’accrocher à nous, insidieusement.
On ne les retrouvera que le soir, piégées dans nos vêtements.

Passion de bibliothécaire, 2017 - présent
Performance, fiches de bibliothèque à encre pailletée sur papier 10 x 14,5 cm, coins transparents autocollants, livres, 

post-it, lecteur, 1 m² de moquette
à gauche : lectrice du 28 juin 2018 / à droite : lectrice du 21 décembre 2017

Un lecteur est assis sur 1 m² de moquette, une pile de livres posée devant lui.
Ces livres sont les miens, post-ités, marqués par ma lecture, mes recherches.

Chaque sélection de livres est réalisée en fonction de mes propres lectures du 
moment.
À la manière de la sélection du libraire, je propose au performeur lecteur de 
lire assis, tel un lecteur impatient ou fauché le ferait, dans un coin entre deux 
rayonnages.

Les consignes données sont simples :
Rester assis un temps donné (le plus souvent 1 heure),
Utiliser les livres (feuilleter, lire, faire semblant de lire),
Rester silencieux sauf si quelqu’un amorce un dialogue avec le lecteur.



Le Jour des paillettes, 2018 - présent
Article en blanc sur blanc des les statuts de l’association somme toute (capture d’écran)





Jour des paillettes, 21 avril 2019
paillettes libres duochromes, colle vinylique, boîte à sucres
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FORMATION                     
         2018 Diplôme National Supérieur d’Expression Plastique 
  École Supérieure d’Art de Clermont Métropole, Clermont-Ferrand, France 
 2015 Diplôme National d’Art Plastique 
  École Supérieure d’Art de Clermont Métropole, Clermont-Ferrand, France 
 2012 Diplôme des Métiers d’Art Cinéma d’Animation 
  Lycée René Descartes, Cournon d’Auvergne, France 

EXPOSITIONS & PERFORMANCES 
               2021  Les Griffes de CC, IKRIA d’Olivier Bardot pour Altitude 2028, Clermont-Ferrand, France 
               2021  Comme un lundi, La comédie - Scène Nationale, Clermont-Ferrand, France 
   exposition suite au mouvement d’occupation des théâtres pendant la crise du Covid 
               2021  7320, La Rotonde, musée d’art Roger-Quilliot, Clermont-Ferrand, France 
               2020  There’s a hole in the ground, Carbone 20,W, Saint-Etienne, France 
               2020  Pomme toute, Le Basculeur, Résidence puis exposition, Revel-Tourdan, France 
               2019  Nous étions là, pétrifiés, performance pendant les rendez-vous secrets d'Effervescences 
   avec Sarah Vigier, Pont naturel des fontaines pétrifiantes, Clermont-Ferrand, France 
 2019  Attrape-son, Mille formes et Jardin Lecoq, Clermont-Ferrand, France 
 2019  Workshop en lycée pro, Le Grand Atelier, ESACM, Clermont-Ferrand, France 
   Projet fédérateur, FRAC Auvergne et ESACM 
 2019  Le Petit train de la pleine lune, somme toute, Clermont-Ferrand, France 
   Journée européenne de la créativité artistique (réseau CreArt) 
  2018  Intérieur jour et chaussettes bleues, ESACM et l’atelier de somme toute, Clermont-Ferrand, 
   France, commissariat Marie Bechetoille 
 2018  Leviathan (titre provisoire), programme de recherche Leviathan 
   Les Ateliers, Clermont-Ferrand, France 
 2017  Projection du film « Barques et brouettes », Le Tarmac, Palais de Tokyo, Paris, France 
 2016  Slowmotion (is not reality), ESACM, Clermont-Ferrand, France 
 2014  Brest, Centre d’art contemporain La Passerelle, Brest, France 

RÉSIDENCES, VOYAGES & SÉMINAIRES 
 2019  Séminaire CreArt "Les Galeries d'art et leurs travail avec les artistes locaux » 
  Daut Pasha Hamam, Skopje, Macédoine du Nord 
 2018  Résidence de 6 semaines 
  Triangle Art Association, New York, USA 
 2017  Voyage de recherche, groupe de travail Sciences sans nom 
   Düsseldorf, Weimar, Darmstadt, Allemagne 
 2017  Voyage de recherche, programme Leviathan 
   Detroit, USA 
 2016  Voyage de recherche , groupe de travail Sciences sans nom 
   Bâle, Zurich, Ascona, Monte Verità, Suisse 
 2016  Voyage de recherche, atelier de recherche et de création Paysage 
  Athènes, Grèce 

PUBLICATIONS 
 2018  Catalogue d’exposition collective, Intérieur jour et chaussettes bleues, 
   Dir. Marie Bechetoille et Alles Gut, 1000 exemplaires 
 2017  Publication de 8 doubles pages, Revue Azimuts n°47 , programme Leviathan 

ET UNE PARTIE DU RESTE 
   

depuis 2020 Coprésidente de l’association In extenso, Clermont-Ferrand, France 
  Lieu d’art contemporain et éditeur de « La Belle revue » 
depuis 2018 Coordinatrice de l’association Les arts en Balade - La Manifestation, Clermont-Fd, France 
  Emploi salarié à temps partiel, organisation d’exposition, résidences et ouvertes d’ateliers 
depuis 2018 Trésorière de l’association somme toute, Clermont-Ferrand, France 
  Ateliers d’artistes émergeants, organisations d’expositions, conférences, projections 
depuis 2013 Secrétaire de Association 143 Coups de Genou, Clermont-Ferrand, France 
  Organisation de concerts, programmation, conception et réalisation d’affiches




